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Le nouveau programme est une question de géographie thématique intitulée « Géographie des 
énergies ». 
 
Essentielles aux activités humaines, les ressources énergétiques sont omniprésentes dans la vie 
quotidienne. Selon le mode de vie et le niveau de développement, des matières premières telles 
que le bois, le charbon, l’eau, les hydrocarbures, le soleil, le vent, ou encore, des sources plus 
récemment développées telles que l’uranium, l’hydrogène ou le lithium, sont utilisées sur la 
planète pour s’alimenter, se chauffer, s’éclairer, se déplacer, travailler, produire des biens, 
produire une autre énergie, etc.  
 
De plus en plus, énergies fossiles et énergies renouvelables coexistent au sein de systèmes de 
production, de stockage et de consommation qui évoluent selon les technologies, les 
orientations politiques, les besoins et les impacts pour les territoires. À ce sujet, la raréfaction 
des ressources fossiles, la transformation des paysages et des écosystèmes (construction de 
barrages hydro-électriques ou de réseaux d’acheminement tels que les lignes à haute tension, 
les oléoducs, les gazoducs), les contaminations (marées noires), le stockage des déchets 
(nucléaires, notamment) engendrent des interrogations quant au coût environnemental des 
systèmes énergétiques et suscitent même de vifs débats sur le maintien des infrastructures 
existantes ou l’implantation de nouveaux sites de production. Récemment, la mise en 
exploitation systématique de nouvelles matières premières, comme le lithium ou les terres rares, 
connecte à son tour de nouveaux acteurs et de nouvelles régions à de nouveaux flux 
commerciaux. La notion de transition énergétique est à la croisée de questionnements 
géographiques, les défis de la protection de l’environnement et du changement climatique 
nécessitant des transitions multiples liées à la production et à la consommation énergétiques. 
 
La question énergétique a donc une forte dimension spatiale qui suppose de s’interroger sur les 
sens précis et les définitions données selon les auteurs et les courants de pensée à des termes 
tels que source, ressource, matière première, énergie, fossile/renouvelable, mais aussi transition 
ou accessibilité. Le caractère spatial du secteur énergétique invite à étudier les dimensions 
productives à travers les régions d’exploitation des matières premières permettant de créer un 
ou plusieurs types d’énergie ; les systèmes d’acteurs en présence ; les régulations, politiques 
publiques et stratégies des acteurs privés ; les réseaux de transport, unités de stockage et de 
transformation ; les impacts environnementaux ; les relations géopolitiques entre les États ; les 
conflits et tensions liés à valorisation d’une ressource, etc. Mais la géographie des énergies 
concerne aussi les marchés de consommation et la question de l’accès à l’énergie, a fortiori 
dans un contexte de pénurie et de renchérissement du coût de certaines énergies. Le 
développement, au sens d’amélioration du bien-être des populations, passe par un meilleur 
accès à des sources d’énergie, les populations pauvres ne pouvant couvrir leurs besoins aussi 
bien dans les pays riches que dans les grands pays producteurs ou dans les régions d’extraction 
de certaines matières premières. Le paradoxe des pays pétroliers, où la majorité des habitants 
ne bénéficie pas des retombées économiques de la richesse en hydrocarbures, invite ainsi à 
interroger les liens entre développement et accès à l’énergie. Plus largement, l’omniprésence 
de l’énergie du point de vue des usages implique de considérer les effets de la situation 
énergétique sur différents secteurs de la vie quotidienne (transports, logement, industrie, 
agriculture et alimentation, informatique…). 
 



La géographie des énergies se déploie à différentes échelles. Au niveau mondial, elle recouvre 
une géographie du pouvoir où la maîtrise des sites d’extraction et de production constitue un 
levier au service de la puissance économique et politique. Cette géographie évolue aujourd’hui 
avec le développement de sources d’énergie alternatives qui participent à l’émergence de 
nouvelles puissances. Du fait de son caractère stratégique, la question énergétique reste 
particulièrement attachée à l’échelle nationale, à laquelle sont définies les politiques concernant 
l’approvisionnement en énergie, l’aménagement du territoire et la consommation des ménages. 
Cependant, la libéralisation croissante des marchés et la montée en puissance de nouveaux 
acteurs tend à transformer le rôle des États. Enfin, si la question de l’épuisement des sources 
d’énergie fossile est particulièrement mise en avant sur la scène internationale, au niveau local 
l’enjeu fondamental reste celui de l’accès de tous à l’énergie. L’inégale capacité des individus 
à accéder à cette ressource essentielle au quotidien entraîne des situations de précarité 
énergétique, ce qui peut contribuer à renforcer la vulnérabilité des plus pauvres en les 
empêchant de se déplacer, de travailler, etc. 
 
Le jury souligne que la dimension géopolitique de la question énergétique est particulièrement 
sensible, et importante à étudier. La guerre en Ukraine révèle actuellement les interdépendances 
des économies et les enjeux géopolitiques des relations commerciales en matière 
d’approvisionnement énergétique, ainsi que l’aspect matériel et logistique du transport des 
ressources énergétiques échangées, et le repositionnement rapide des acteurs. Dans certains 
territoires dans les pays des Suds, l’activité extractive suscite des controverses, les populations 
locales attribuant une valeur patrimoniale et symbolique aux ressources de leurs territoires, 
plutôt qu’une valeur utilitariste et marchande, d’où des mouvements de protestation contre les 
acteurs extra-locaux venus les valoriser selon une vision capitaliste. Le lien entre activités 
extractives et justice socio-environnementale pourra donc être un angle d’approche 
particulièrement intéressant. 
 
Les différents courants de la géographie sont concernés et seront mobilisés par les candidats : 
géographie économique, politique, environnementale, sociale, culturelle ; géopolitique et 
géoéconomie. Des entrées thématiques, diverses et complémentaires, pourront être 
privilégiées : 
 

1. Les territoires de l’énergie : une force certes immatérielle mais qui se matérialise à 
travers des territoires extractifs, des infrastructures de production, des réseaux 
d’acheminement, des systèmes de stockage, et qui a donc un impact sur les populations 
qui habitent ces territoires (retombées économiques, risques, etc.) 

2. La géopolitique des énergies : un objet stratégique qui cristallise tensions et conflits, 
tant pour la sécurisation des zones de production et de transport que par l’appropriation 
foncière et l’impact paysager et environnemental qu’il implique. 

3. Energies et inégalités : parce que la géographie de l’accès aux ressources ne recouvre 
pas celle de leur disponibilité, les inégalités d’approvisionnement en énergie à 
différentes échelles posent la question d’un droit à l’énergie et donc des modalités de sa 
marchandisation/privatisation. 

4. Les acteurs des énergies : au-delà des États, des acteurs très divers interviennent dans 
la production, le transport et la consommation d’énergie ainsi que dans l’appropriation 
des ressources et la contestation de certains modèles de développement (entreprises 
privées, populations locales, acteurs politiques, ONG, etc.) 



5. Transition énergétique et défi environnemental : la recherche de sources alternatives 
d’énergie et de nouveaux modes de production, voire de gestion collective des énergies, 
entraîne des recompositions politiques et fait émerger de nouveaux territoires. 

Il est attendu des candidats qu’ils couvrent un panorama large de réalités géographiques, à 
différentes échelles, et d’entrées thématiques. Les cas étudiés et les exemples seront pris un peu 
partout sur la planète, dans les pays des Nords comme dans les pays des Suds, mais aussi dans 
les espaces ruraux, périurbains et urbains. Les analyses à différentes échelles, du lieu de 
consommation et/ou de production au marché mondial des ressources énergétiques, sont 
vivement encouragées. Les sujets de géographie régionale sont exclus. Les prises de position 
et les points de vue militants sont à éviter. Le jury sera particulièrement sensible aux 
productions graphiques pertinentes et de qualité. 
 
 
 
 
 
 
 


